«Une femme cadre
remplit encore trop
souvent une fonction
alibi»

Les femmes doivent-elles se comporter
comme des hommes pour réussir leur
carriére? Réponse lors de la conférence
«Femme, homme: mode d’emploi».
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Corinne Haubensak |'a percé, mais elle représente |‘exception qui confirme la régle.
Engagée en 2001 comme premiére femme cadre supérieure dans son entreprise, qui
emploie 2500 personnes, cette directrice des ressources humaines (DRH) a «essuyé les
platres». Au niveau du salaire, par exemple: «Je gagnais 25% de moins qu‘un homme.
C'était normal pour mon directeur, parce que je n‘avais pas de charges familiales!»

Ce qui la chogue le plus? «En tant que DRH, je dois proner |‘égalité des chances entre
hommes et femmes, alors que je ne le vis pas personnellement.»

«Aujourd’hui, lorsque I‘on engage une femme cadre, c‘est encore trop souvent dans une
fonction alibi, sans pouvoir de décision», conclut |la Vaudoise. Corinne Haubensak
participera demain a la conférence «Femme, homme: mode d‘emploi», donnée par
Margaret Maruani, sociologue et directrice de recherche au CNRS.
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